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SONDGERIE - RÊVERIE
Marie-Louise Oberli - Lai Babouératte, Saignelégier (JU)

Sole aiprés ène djouénèe de travaiye,
Djénle pe son hanne se botant â yét.

Inpo cmen les dgelènes... èriy aîren
de bé en lat télé.

- Es-te dje muse en tal retréte Tlénot
At-ce possibye... dains ène an-nèe,
nos y serins.

- Voili ène quéchtion béteuse devaint
de dremi. Bïn chûr qui y muse
Djénie. D'ène sen, çoli me balye lat
djinguéye, pe d'ène âtre sen, çoli me

rédjoiye.
Dains le not dt poiye è dremi, le

coupye, en la votye de lat retréte, se

lésse empouetchaie dains ïn sondge
ïn po dobat. Tiénot djâse tot hât :

- Po ècmencie, nos paitchiratns de ci
leudgement qu'ât trap salbbaiyou.
Tot ces bruts de lai vèlie nos
envotdge de dremi èrpos. Laipetéte
mâson di Poserez ât veude dâs des

an-nées. Nos Vins lai réyue tot content.

L'hanne de note baîchatte ne

veut pon rjïmbaie po nos balyle ïn

côp de main. Ç'ât ïn bon diaîle;pe,
c'âtlu que veut l'hèrtè aiprés nos

- T'y vais ïn pofa mon hanne

- Ne dit ren Djénie; lésse colate. Ç'ti
soi y aiponte lai véyaince de nos

véyes djoués. Aiprés tot, ç'ât toi
qu'é bote l'âve su lai rue

Djénie ne dit pus ren, lée aito paît su
ïn petét nuaidge. Dains lai neût, lai
djâserie di Tiénot se porcheût :

Fatigués après une journée de travail,
Ugénie et son mari se mettent au lit.
Un peu comme les poules... il n'y a

rien de beau à la télévision.
- As-tu déjà pensé à la retraite

Etienne? Est-ce possible... dans

une année, nous y serons.
- Voilà une question stupide avant de

dormir. Bien sûr que j'y pense
Ugénie. D'un côté, ça me donne de

l'angoisse et d'un autre côté ça me

réjouit.
Dans l'obscurité de la chambre à

coucher, le couple, à la veille de la
retraite, se laisse emporter dans un rêve

un peu fou. Etienne parle tout haut :

- Pour commencer, nous partirons de

ce logement qui est trop bruyant.
Tous ces bruits de la ville nous
empêchent de dormir tranquillement.
La petite maison du Poserez est vide

depuis des années. Nous allons la

réparer de suite. Le mari de notre
fille ne va pas rechigner pour nous
donner un coup de main. C'est un
bon diable; et c'est lui qui va en

hériter après nous
- Tu y vas un peu fort mon homme
- Ne dis rien Ugénie, laisse couler. Ce

soir je prépare la vieillesse de nos
vieux jours. Après tout, c'est toi qui
a mis l'eau sur la roue

Ugénie ne dit plus rien, elle aussi part
sur un petit nuage. Dans la nuit la
conversation d'Etienne se poursuit :
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Dains le raippondjon, y cyoulerai
quéques lavons pofaire des caidges
è knis. Nos voldjrains quéques
dgelènes, les ûesfrâs dl djoué sont
bïn moiyoux que ces altchetès dains
les maigaisïns. I muse èsfines-meux
dénotes que te vais no aipontle aivô
les lédjumes de note tcheutchi. Y te

vois dje dains le voirdgie, Djénie,
lai cratte creutchie en lai cinture,
tcheudre des greuséyes, des çllses
en tchainssonaint ène snyeûle en

patois. Tote lai mâson chmeûqueré
is confretures, y m'en loitche dje les

batboines Le tchalnt des osés nos
tïndré compalgnie tot dt temps de

lai bèlle séson. L'heuvé, cmen nos
srïns hatyuroux siete de côte su le
baine di countche, èfaire è revétche
les seuvenls de nos djûenes an-nées.

Pe, encoué y muse tot d'ïn côp : è

nefâtpon qui rébyésse d'encyosate
V empoûese di tchaimps des

Jchureux dénanmè dïnche è case
d'ène randgie de tcheudres que
fasyie lat sen de méneût. J ât grebi
de petéts rôdgeoux. ÇV empoûse
n'ât qu'à cïntche menâtes de l'hôtâ,

Dans l'appentis, je clouerai quelques

planches pour faire des cages
à lapins. Nous garderons quelques
poules, les œufs frais du jour sont
bien meilleurs que ceux achetés
dans les magasins. Je pense aux
superfins dîners que tu vas nous
préparer avec les légumes de notre
jardin. Je te vois déjà dans le jardin,
Ugénie, la corbeille à petits fruits
crochée à la ceinture, cueillir des

groseilles, des cerises en chantonnant

une ritournelle en patois. Toute
la maison sentira les confitures, je
m'en lèche déjà les babines Le
chant des oiseaux nous tiendra
compagnie tout le temps de la belle
saison. L'hiver, comme nous serons
heureux, assis l'un contre l'autre sur
le banc du fourneau à faire revivre
les souvenirs de nos jeunes années.

Et, encore je pense tout à coup : il
ne faut pas que j'oublie de clôturer
l'emposieu du champ des Ecureuils,
dénommé ainsi à cause d'une haie
de noisetiers qui borde le côté nord.
Il foisonne de petits rongeurs. Cet
emposieu n'est qu'à cinq minutes
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pe dondgeroux po les

afaints.
Taîd dains le demé djoué
dl poiye, le Tiénot
porcheût de rchiquaie sai
mâson. Djénie, lée ronche
dâs bïn feus. Son sanne ât
peupye d'ène rotte de

djânes pussïns, de petéts
knis que rttant les aroîyes
totes droites. Que ç'ât bé
Le révolye gréyène; èl ât
les chés, ç'ât Vhoûre de se tiriefeus di

yet. Lepyatté de reûchtls di dédjûenon
aivalè, Tiénot rite en Vatelie. In eûye

mtga aiccompalgne un :

- _
mèdi Djénie, nos en redjâserïns de

note retréte. Mon Due, les années
filant cmen les éluzes.

Ôt2008

de la maison, et dangereux pour les

enfants.
Très tard, dans la pénombre de la

chambre, l'Etienne continue de rafistoler

sa maison. Ugénie, elle, ronfle
depuis longtemps. Son sommeil est

peuplé d'une kyrielle de poussins jaunes,

de petits lapins qui courent les

oreilles toutes droites. Que c'est
beau Le réveille-matin sonne; il est

six heures, c'est l'heure de sortir du

lit. Le plat de rostis du déjeuner avalé

en vitesse, Etienne court à l'atelier.
Un clin d'œil accompagne un :

- A midi Ugénie, nous en reparlerons
de notre retraite. Mon Dieu, les
années filent comme les éclairs.

Août 2008
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